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Démo de Demuth
(jitz) − , con-
trebassiste l uxembourgeois
hyper doué, i nstallé à La
Haye, vient de sortir un CD
de démonstrati on avec un
groupe i nternati onal éphé-
mère, mais de belle facture.

Aux côtés de musiciens allemands et français, on
pourra y entendre notamment les cabri oles coulissan-
tes du tromboniste belge Phil Abraham, un des meil-
leurs représentants européens de son i nstrument.
Marc Demuth avait raison de faire enregistrer un con-
cert de cette formation, car le résultat dépasse la va-
leur d' une si mple démo d' un jeune loup qui essaie de
trouver ses marques dans lajungle du jazz. Dans l' at-
tente d' une producti on "officielle", on pourra toujours
se procurer cette relecture de quelques grands clas-
si ques du bebop auprès du contrebassiste pour la
modique somme de 12 euros, frais d' envoi compris.

URBANINCIDENCE

L'espacesoustous
sesangles

La galerie
"Beaumontpublic +

Königbloc" propose en
ce moment une

exposition detravauxen
rapport avecl'i mpact de
l'architecture urbaine

dansla société
contemporaine,

réunissant un grand
nombre d'artistes.

Dansles différentes oeuvres de
l'exposition "Urban Incidence",
les artistes proposent tous une
sensibilitésimilaire, qui converge
enunintérêt commundeconcep-
tioncontemporainedelapsycho−
géographie dansl'espace urbain.
Leurs travauxs'articulent autour
de la notion de production de
l'espace par l'utilisation. Cette
dernière pouvant être aussi bien
subjective, privée (espace vital),
critique ou d'investigation. En
définitive, l'espace est enétat re-
lationnel permanent, ponctué
d'incidences qui viennent régu-
lièrement révéler les innombra-
bles possibilités que l'existence
proposeauquotidien.

Parmi les oeuvres exposées,
on peut contempler des "paysa-
ges" engravure sur bois de Loui-
se Bourgeois, intitulés "The Song
of the Blacks and Blues", tout
comme de longues et paisibles
photographies panoramiques re-
présentant"Central Valley" de Mi-
les Coolidge. Hans Peter Feld-
man, poursapart, focalisesonat-
tention sur des situations et
scènes de rue, tandis que Stan
Douglas quittele quotidienbanal
pour des sites surnaturels dans
"DowntownEastside". Cet artiste
canadiententait déjà dans sesil-
lustres vidéos d'évoquerle subli-
me en mettant un accent sur la
perfection apparente et finale,
plutôt quesurle procédé mis en
oeuvre. Selonses propos, "il n'est
pas nécessaire d'utiliser du
matériel d'art pourfaire del'art".

L'exposition gagne en origina-
lité à travers des créations faus-

sement naïves de l'Atelier Van
Lieshout qui représentent des
espaces urbainstout àfaitinsoli-
tes. Cet Atelier est constitué d'un
groupe dont le fondateur n'est
autre quel'artiste du mêmenom,
à savoir Joep Van Lieshout. Exis-
tant depuis 1994, il réalise des
meubles et équipements archi-
tecturaux qui doivent être inter-
prétés, acceptés et utilisés com-
meunepartiedelaculturequoti-
dienne. La production rapide,
bon marché et illi mitée de nom-
bre de ses objets, rend ceux−ci
hermétiques à toute aura de
sublimité. On voit dans l'oeuvre
deLieshout uneforceuniverselle
deviecosmique.
"Dans les espaces, je cherche

ce qui se ressemble, en quoi je
suis attirée par la différence
entre ce qui se ressemble", telle
est la devise de Candida Höfer,
uneartisteallemandequi s'oppo-
seaudésir d'ordreet de domina-
tionsouvent présent dansl'archi-
tecture et la décorationintérieu-
re. Elle évoque ses sentiments à
travers des intérieurs bizarre-
ment splendides, aussi accueil-
lants quevides.
Au sous−sol tourne une mys-

térieuse bande vidéo muette de
Pipilotti Rist sur le "Stucco
Work". Cette artiste suisse attise
une"lutte des classes qui fait ra-
ge entre la culture de la parole
et celle del'i mage". Dans cefilm,
elle met en scène de nouvelles
alliances qu'untexte ne pourrait
guère communiquer d'une ma-
nière comparable, mais qu'on
peut fort bien lire dans les
images.

Un autre travail, aussi cap-
tivant qu'intrigant, est celui de
Gregor Schneider et ses démêlés
constants de "Totes Haus UR".
L'oeuvre est composée d'une
multitude de photographies en
noir et blanc qui participent à
son oeuvre majeure, la maison
"ur" de la Unterheydner Straße.
Schneider "monte des murs de-
vant des murs existants et si le
spectateur yressentl'oppression
physiquement, il peut en même
temps en percevoir directement
lacause". Il réalise des photogra-
phies, mais aussi des vidéos, qui
ont aussi pour sujet sa maison.
Parallèlement, Schneider décou-
pe des pièces de sa propre mai-
son, pour les exposer dans des
musées et des galeries, transpo-
sant ainsi l'atmosphère particu-
lièredelademeuredanslesinsti-
tutionsrespectives.
Plusloin, Zoe Leonard, protec-

tricedes droits delafemme, jette
surle mondeunregardphotogra-
phique extrêmement rêveur,
alors que dansles dessins àl'en-
cre de Chine de Raymond Petti-
bon, onressent unétroit rapport
entreréalité et pensée. Il ne veut
d'ailleurs pas que les gens puis-
sent regarder sontravail en pen-
sant ytrouver quelque sens ulti-
me, parce que cela ne corres-
pond pas à son intention. Enfin,
Stephen Craig, réalisateur d'un
grandnombre d'oeuvres decette
exposition, présente des travaux
aux techniques tout à fait
hétéroclites, commelaphotogra-
phie, les maquettes ouencoreun
kiosque defoire grandeur nature
avec néons fluorescents et cou-
leurs vives. Sestravauxsont cer-
tainement ceux qui interpellent
le plusles visiteurs.
L'ensemble de ces travaux, de

quelque nature qu'ils soient, se
rejoignent en tant que sugges-
tions et indicateurs d'une expé-
riencespatiale...

Céline Rietsch

Zoe Leonardjette surle monde unregardextrêmementrêveur.

Literatur i mNetz
(rw) − Regel mäßig aktuali-
sierte Websites sind beson-
ders i m Luxemburger Kul-
turbereich eher selten. Un-
ter den Ausnahmen fi ndet
sich jene des

. Ei nfach,
aber ansprechend aufgemacht, bietet die Seite kon-
krete I nformation über die Veranstaltungen und Publi-
kati onen des I nstituts. Top−aktuell: Zum neuesten
Werk von Roger Manderscheid gi bt es bereits kurze
Angaben. Herzstück der Site ist jedoch der Bereich
"Auteurs l uxembourgeois", i n dem gut gemachte Bio−
und Bibli ographien ausgewählter AutorI nnen zu fi nden
sind. Ei ne Li nkliste verweist auf andere Literaturi nsti-
tute aus demI n− und Ausland. Ei nige der Homepage−
Bonbons schei nen dagegen erst i n der Umsetzungs-
phase. So gibt es statt der angekündigten onli ne−Ver-
sion der Luxemburger Bi bli ographie nur die PDF−Aus-
gabe von 2001 − erstere soll aber demnächst zur Ver-
fügung stehen. Zur onli ne−Bibli othek des Zentrums
verweigerte unser Computer den Zugang.

L'art del'i mposture
L'i mposture peut être prati-
quée comme un art de
vivre, comme moyen de se
sortir d' une réalité déce-
vante, d' abord pour une
nuit, puis pour pl us long-
temps. Pris dans le tourbil-

l on d' une telle i mposture, Al bert, jeune docker, trom-
pettiste à ses heures, est un jour pris pour le célèbre
écrivai n Albert Fenta. Il joue le jeu le temps d' une
soirée, puis y prend goût, aspiré par cet univers où
tout est apparence, l uxe, dési nvolture étudiée. De
méprises en qui proquos, Al bert n' est pl us très sûr de
savoir qui trompe qui, jusqu' à ce qu' entre en scène
un nouveau comparse qui deviendra son maître en
i mposture. à choisi les années 40
à 50 pour situer le sujet de l' al bum .
On le sent tout à la fois i nspiré par l' Améri que de
l' époque et le jazz. Il fl otte comme un parfum léger
de"L. A. Confi dential" dans cette oeuvre au dessi n et
au texte maîtrisés, tout en ironie. Prévu en trois
tomes, cette série de Cailleaux, nouveau venu chez
Casterman, frappe un grand coup pour son entrée
chezl' éditeur.


